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Résumé : Dans la cosmogonie Dan, le masque est le vecteur de l’interaction des forces 
vitales de leur vécu quotidien. C’est pourquoi on trouve dans la culture de ce peuple 
plusieurs types de masques, chacun avec une spécificité et un pouvoir bien défini. 
Ainsi dans la tradition, le masque est chargé de la régulation et de la pérennité de la 
société, car c’est au masque que revient l’éducation et la formation. Au-delà de cette 
dimension sociale, il assure la sécurité. Il a une fonction judiciaire, il anime et protège 
tant sur le plan physique que sur le plan spirituel. Il reste le fondement essentiel des 
valeurs culturelles et cultuelles, le lien étroit et sacré entre l’Éternel et le peuple. Pour 
mener cette investigation, nous adoptons une approche pluridisciplinaire. Nous 
convoquons l'anthropologie structurale pour l'analyse des fonctions sociales, ainsi 
que la sémiologie littéraire pour le décryptage du corpus oral. Cette démarche sera 
soutenue par une méthode comparative et analytique, permettant de confronter le 
signifiant plastique (le masque) au signifié verbal (les chants) afin d'en extraire la 
substantifique moelle idéologique. En ouvrant une lucarne sur ce principe vital, c’est 
une invitation à tous les africains d’avoir un regard bienveillant sur le socle de notre 
tradition et de notre spiritualité restée muettes face au culte et à la culture importée. 

Mots clés : Dan, masque, spiritualité, éducation, culturelle. 

Abstract: In Dan cosmogony, the mask is the medium through which vital forces 
interact within everyday life. This is why the culture of this people features several 
types of masks, each with its own specificity and clearly defined power. In tradition, 
the mask is thus entrusted with the regulation and continuity of society, as it is 
responsible for education and training. Beyond this social dimension, it ensures 
security. It has a judicial function and animates and protects both on the physical and 
spiritual levels. It remains the essential foundation of cultural and religious values, 
the close and sacred link between the Eternal and the people. To conduct this 
investigation, we adopt a multidisciplinary approach. We draw on structural 
anthropology to analyze social functions, as well as literary semiotics to decode the 
oral corpus. This approach is supported by a comparative and analytical method, 
enabling us to confront the plastic signifier (the mask) with the verbal signified (the 
songs) in order to extract their ideological quintessence. By opening a window onto 
this vital principle, this study invites all Africans to take a benevolent view of the 
foundations of our tradition and spirituality, which have remained silent in the face 
of imported worship and culture. 

Keywords: Dan, mask, spirituality, education, cultural. 
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Introduction 

La culture telle que définie selon le dictionnaire de la sociologie d’Alain 
Accardo ou de celui de Raymond Boudon comme un ensemble lié de 
manières de penser, de sentir, et d’agir plus ou moins formalisées qui étant 
apprises et partagées par une pluralité de personne, servent, d’une manière à 
la fois objective et symbolique à constituer ces personnes en une collectivité 
particulière et distincte. Il va sans dire que la culture est relative à l’identité 
de l’individu et comme le dit l’adage, un homme sans culture est un être sans 
racine.  

Bien de sociétés dans des pays restent attachées à leur culture et sont 
identifiables par cette dernière. Il en est ainsi de la communauté Dan du 
Canton Silakoro de la sous-préfecture de Touba, dans la région du Bafing. 

Située au Nord-Ouest de la Côte d’Ivoire, la région du Bafing connue est 
composée d’un brassage de peuples liés par la culture. Ces peuples sont 
repartis de part et d’autre de la région, à travers ses trois départements. Ainsi 
L’on enregistre dans la préfecture de Koro, les « Koroka » et les « Gbêka », 
dans celui de Ouaninou, les « Mahou » et les « Klah » (un peuple semblable 
au peuple Dan qui vit dans la zone frontalière avec la Guinée précisément à 
Santa, Saboudougou,) et dans la circonscription préfectorale de Touba ; une 
minorité « Toura » dans la zone frontalière Touba-Séguéla, une majorité 
« Mahou » dans tout le département et une minorité « Dan » située dans la 
sous-préfecture de Touba. 

La communauté Dan est donc une société rattachée à sa culture. Et cette 
culture est principalement fondée sur les masques. Dans la société 
traditionnelle africaine, le masque n’est pas un simple objet, mais un véritable 
réceptacle de l’invisible et un pivot de l’ordre social. Dans les sociétés de 
tradition orale, il n’est point un artifice de dissimulation, mais bien une 
épiphanie du sacré, une manifestation de l’autorité ancestrale qui vient 
réguler la vie de la cité. Saisir l’essence du masque exige donc de dépasser la 
seule contemplation morphologique pour s’immerger dans l’ontologie 
profonde d’une communauté, là où le geste plastique rencontre la parole 
performative. 

 Le champ scientifique de la culture Dan a été exploré par plusieurs auteurs 
majeurs. Les travaux pionniers de H. Himmelheber (1960) et de H. E. Fisher 
ont largement contribué à la classification formelle des masques et à la 
compréhension de leur esthétique. Par ailleurs, les recherches de Vanderhoute 
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(1948) sur la classification fonctionnelle ont posé les jalons d’une lecture 
sociologique des objets sacrés. Cependant, si ces études offrent une vision 
globale du pays Dan, elles se concentrent rarement sur les spécificités micro-
locales. Ce travail s’inscrit donc dans la continuité de ces recherches, tout en 
apportant un éclairage inédit sur les particularités rituelles et sémantiques 
propres au canton Silakoro et par extension au peuple Yacouba. 

 Cette étude se propose de pallier cette carence en plaçant l’idéologie des 
masques au cœur de l'analyse herméneutique, s'inscrivant ainsi dans le sillage 
des travaux récents sur l'oralité comme archive du sacré. L’intérêt de cette 
recherche est double. Sur le plan heuristique, elle vise à combler une lacune 
dans l'exégèse des arts africains en réhabilitant la connaissance du masque 
comme clef de voûte de la compréhension de l'objet. Sur le plan socioculturel, 
elle entend démontrer que le masque demeure, malgré les mutations 
contemporaines, un puissant vecteur de résilience identitaire et un 
conservatoire des valeurs éthiques fondamentales.  Dès lors, il convient de se 
demander comment la pluralité des formes du masque et la profondeur de 
ses significations symboliques concourent à l’édification d’une idéologie 
éducative assurant la pérennité du corps social. Pour mener cette 
investigation, nous adoptons une approche pluridisciplinaire. Nous 
convoquons l'anthropologie structurale pour l'analyse des fonctions sociales, 
ainsi que la sémiologie pour le décryptage du symbole qu’il represente. Cette 
démarche sera soutenue par une méthode comparative et analytique, 
permettant de confronter le signifiant plastique (le masque) au signifié verbal 
afin d'en extraire la substantifique moelle idéologique. 

Afin de structurer notre propos, notre réflexion se déploiera selon le 
cheminement analytique suivant : En premier lieu, nous établirons une 
nomenclature rigoureuse des types de masques en présence. Cette 
classification visera à distinguer les catégories fonctionnelles dans le but de 
comprendre comment la structure physique préfigure le rôle hiérarchique de 
l'entité. En second lieu, nous explorerons l'univers des valeurs qui irriguent 
l’existence de ces objets. Nous analyserons comment le masque, en tant 
qu’entité numineuse, cristallise les croyances métaphysiques et structure les 
rites de passage, garantissant l'équilibre entre le monde sensible et la sphère 
ancestrale. La troisième étape sera consacrée à l’analyse du corpus. Enfin, 
nous terminerons par l'examen de l'idéologie de l’éducation. En croisant 
l'analyse structurale et sémantique, nous mettrons en exergue la manière dont 
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le masque s'érige en vecteur de transmission des savoirs ésotériques et des 
normes éthiques.  

1. Les différents types de masques dans la société dan du canton Silakoro 
de Touba 

Le peuple Dan de la sous-préfecture de Touba fait partie du grand groupe 
Yacouba de l’ouest montagneux de la Côte d’Ivoire, précisément dans le 
canton de Silakoro dont le Chef-lieu est Silakoro.  

Le canton Silakoro regroupe les villages de Yo, Godoufouma, Silakoro, 
Booni, Zo, Zaala, Londana, Gouan. En plus de ces villages, s’ajoutent, dans la 
sous-préfecture de Foungbesso, les villages de Niena (chef-lieu du canton 
Famossi), Ohisso, bakandesso, … et dans les villages de Gouan, Booni-gbelo 
dans la sous-préfecture de Ouaninou.  

Ce peuple animiste est le premier habitant de cette circonscription 
administrative dans le processus de peuplement. On y trouve plusieurs types 
de masques dans cette région, chacun avec sa particularité et sa nomination. 

Ainsi, on enregistre : 
- Les échassiers appelés Gué Gblin, 
- Les courts à visage de femme appelés dans l’ensemble Gué Mounnun 

même si chacun d’eux a sa propre identité, 
- Les courts à caractère d’homme appelés Gué Gon, 
- Les guerriers appelés Veuzeunin,  
- Les masques de nuit ou Gué Kpeuzeu que les femmes ne voient pas. 
En pays Dan, les manifestations des masques font partie des cérémonies 

rituelles. 

1.1. Désignation des différents types de masques chez les Dan du Canton 
Silakoro 

Aborder la typologie des masques sous l’angle de la taxonomie et de la 
morphogenèse, c’est classifier les divers types de masques en mettant 
évidence leurs différentes spécificité. 

1.1.1. Le masque échassier ou Gue Gblin  

Le Gué Gblin est aussi appelé « échassier » dans les discours populaires. 
C’est un masque plutôt haut, porté sur des échasses de plusieurs mètres avec 
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un costume couvrant, avec des matériaux traditionnels comme le raffia, des 
fibres végétales, tissus, etc. 

 

 

 

 

 

 

Photo 1 : Masque échassier « Gué 
Pellou » du village de 
Silakoro 

Photo 2 : Masque échassier « Gué 
Tchen » du village de 
Niena 

Photo 3 : ‘’ Gué Manh’’du village de Godoufouma 
lors de la Venue de Touristes 
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Le Gué Gblin a plusieurs dénominations propres à la famille du porteur ou 
même à la volonté de ce dernier. Il convient dès lors de répertorier au sein du 
patrimoine culturel Dan les appellations ci-après : 

- Gué Manh (masque à acrobaties nombreuses) 
- Gué Pellou (masque Danseur avec une bonne prestance) 
- Gué Tcheny (masque vraiment long avec une taille parfois de 3 

mètres. C’est aussi l’appellation du grand masque de Niena)  
- Gué Gohou (masque justicier, grand masque de certains villages tels 

que Silakoro, Zaala, Gboni, Londana) 
- Gué Droh (masque justicier, grand masque du village de 

Godoufouma) 
- Gué Bahndeh (masque Danseur avec une bonne prestance) 
- Gué Swi (masque Danseur avec une bonne prestance) 

1.1.2. Les masques courts de la catégorie Gué Gon 

Le Gué Gon est   de taille moyenne ou courte, par opposition aux 
échassiers. Le Gué Gon possède une face ovale. Le front est légèrement 
bombé, le visage peut être concave ou plat selon l’artiste ou la volonté du 
porteur. 

Il a des orifices ronds ou ovales, parfois des yeux fendus, mais plus petits 
et moins exagérés que ceux de certains masques de « courses » ou 
« guerriers ». Le nez est souvent proéminent, parfois sculpté comme un bec 
d’oiseau, indicatif d’une stylisation animalière. Plus modestes que échassiers, 
les masques courts ont une taille normale semblable à celle des humains. 

 

 

 

 

 

 

                                                                                         Photo 4 : Masque court « Gué 
Blah » de Yo 

Photo 5 : Masque court « Gué 
Gbahou » de Gboni 
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1.1.3. Les masques courts de la catégorie Gué Mounun 

Le masque court Gué Mounun fait partie de la catégorie du Gué Gon avec 
les mêmes apparats sauf qu’ici son visage est semblable à celui d’une femme. 
C’est pourquoi en pays Dan, ce type est le préféré des femmes. Il a les mêmes 
pas de danses que ces dernières, avec les mêmes parures et la même beauté. 
On l’appelle aussi :  

- Gué Doué : en rapport avec la belle Doué (fille du village) 
- Gué Banhdi : en rapport avec nan banhdi, nom de jeune femme Dan 
- Gué Play 
- Gué Yamouko : qui signifie « aimons-nous ». 
-  Gué Wonsêgnor : qui offre le bonheur. 

 

 

 

 

 

 

Différentes appellations 

Il est connu sous différents noms tels 
que : 

- Gué Play 
- Gué Boutin 
- Gué Zoko 
- Gué Blah 
- Gué Gbahou 
- Gué Blêh 
- Gué Gbleuh 

 

Le gué doué de 
Godoufoumla 

 

Photo 6 : Masque court « Gué Play » de 
Godoufouma 

Photo 7 Photo 8 
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  1.1.4. Les masques courts de la catégorie guerrier appelés Veuzeunn 

Le masque court guerrier communément appelé Gué Veuzeunin a les 
mêmes caractéristiques que Gué Gon donc propre aux hommes avec les 
mêmes apparats sauf qu’ici le visage est semblable au Gla en pays Guéré. Il 
est très affreux et souvent volent avec de nombreux totems ou interdits. En 
pays Dan, on l’appelle aussi :  

- Gué Ninnin : masque qui donne la fraicheur ou dont la vue donne 
froid 

- Gué Gbanlékah : masque dont le nom renvoie aux poils des aisselles, 
très dangereux 

- Gué Kpêtchékoh : masque appelé par sa laideur 
- Gué Guéukpa : masque dont la prestation est marquée par des injures 
- Gué Lakoualy : qui n’ai jamais satisfait. 

 

 

 

 

 

 

 

Gue Ninnin de 
Godoufouma 

Photo 8 Photo 9 
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1.1.5. Les masques de nuit ou Gué Kpezeu 

C’est le masque que seuls les initiés ne peuvent voir. Il est interdit de faire 
sa description ni même publier des images de celui-ci au regard de son 
caractère sacré. On le trouve dans chacun des villages Dan. Ainsi, il se 
nomme : 

- Gué Gohou pour le village de Silakoro, Yo, Gboni et Zaala 
- Gué Droh pour le village de Godoufouma et Londana 
- Gué Gbogbin pour le village de Zo 
- Gué Tchenny pour le village de Niena 
- Gué Liagbé pour le village de Gouan 
- Gué Gouyamin pour le village de Booni Gbélo. 

1.2. Description des différents types de masques 

Dans la cosmogonie Dan le masque est une entité vivante. On distingue 
plusieurs catégories selon leur fonction sociale et leur apparence plastique. 

1.2.1. Le masque échassier ou Gue Gblin  

Le Gué Gblin est un masque qui se présente sous plusieurs formes (la taille) 
selon la volonté du porteur et preste à diverses occasions. En pays Yacouba, 
le Gué Gblin ou masque échassier preste chaque jour pendant les moments 
d’adoration. Pour les manifestations, un calendrier de prestation ou de 
passage est présenté dans la forêt sacrée quelques heures avant le début de la 
semaine de fête ; le nombre de fête varie selon les villages. Cependant on 
enregistre en moyenne deux fêtes au moins par an. 

1.2.2. Les masques courts de la catégorie Gué Gon 

 Le Gué Gon dont les prestations, dans la plupart des cas, se font la nuit de 
21 heures à 12 heures le lendemain, est aussi sollicité lors des grands 
sacrifices ; car c’est à lui que revient les dernières bénédictions. Le Gué Gon 
est un chanteur, danseur et parleur avec de nombreux proverbes et louanges. 
Il est vêtu d’apparats qui même s’ils sont semblables à celui du Gla en pays 
Wê, sont différents du point de vue de la présentation.  

1.2.3. Les masques courts de la catégorie Gué Mounun  

Le Gué Mounun preste généralement les lundis dans la soirée du jour 
d’adoration. Comme signifié plus haut c’est le préféré des femmes et il est 
accueilli par elles dès sa sortie de la forêt et fait avec elles le tour du quartier 
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(les villages Dan sont subdivisés en quartiers représentants les grandes 
familles) et lors de son retour dans la forêt, il se fait accompagner par toutes 
les femmes du village principalement les jeunes filles. C’est un danseur et 
chanteur avec des pas de danse de femmes qu’il exécute avec souplesse et 
finesse.  

1.2.4. Les masques courts guerriers appelés Veuzeunn 

Le Veuzeunin ou masque guerrier est comédien certes mais il demeure très 
instruit du point de vue mystique. Il ne preste que lors des grands sacrifices 
également. Connu pour sa violence et sa laideur, il est sollicité lors des conflits 
pour des décisions guerrières, rigides et dures.  

1.2.5. Les masques de nuit ou Gué Kpezeu 

Le Gué Kpezeu est le masque justicier. Ses décisions ne souffrent d’aucunes 
contestations et ses bénédictions sont celles que tout le monde recherche en 
pays Dan. Il est le préféré des jeunes garçons, jeunes initiés car il est pour eux 
le temple de la formation, de la sagesse et de l’apprentissage. 

Pour Jean Cauvin, les masques sont des vecteurs de messages codés et 
sacrés à l’instar des contes et des proverbes. Pour cet auteur le Gle ou Gué ne 
s’exprime pas seulement par des mots mais par des gestes, les pas de danses 
et surtout par son costume qui traduit l’expressivité de son message. Et c’est 
ce message codifié qui a fait dire à Daouda GBA que le discours du masque 
est ésotérique. Et cela traduit toute la dimension spirituelle de son discours 
qui est le véhicule par excellence des valeurs culturelles et cultuelles.  

2.   Valeurs culturelles et cultuelles des masques dans la cosmogonie dan de 
Touba  

La notion de valeurs cultuelles et culturelles des masques dans la 
cosmogonie Dan de Touba met en évidence l’utilité culturelle et spirituelle du 
masque dans la région. Il faut noter qu’ils occupent une place centrale dans la 
culture et la religion animiste du peuple Dan. Ils sont porteurs de valeurs 
culturelles, sociales, religieuses et esthétiques très fortes.  

2.1. L’essence sacrée et les fonctions rituelles du masque  

Parlant de valeurs cultuelles, il faut noter que le masque est un symbole 
d’unité communautaire : il incarne la mémoire, la tradition et l’esprit du 
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peuple Dan. Il exprime la vision du monde Dan, fondée sur l’harmonie entre 
les hommes, la nature et les esprits.  

Les valeurs cultuelles sont des dispositions, des croyances, des rites qui 
fondent le lien d’une communauté avec le spirituel. Les Dan de Touba rendent 
un culte à Dieu par l'entremise des masques qui somme toutes restent 
immortels. En effet le nom « GUE" ou "GLE" signifie cadavre. Or un cadavre 
ne peut pas passer de vie à trépas d'où sa dimension éternelle. Il est clair que 
cette communauté le considère comme un élément immortel de sa 
cosmogonie qui est plus proche de Dieu. Les prescriptions, les libations et les 
invocations sont des rites qui riment le rythme des prières et les bénédictions 
qu’ils adressent à Dieu. Ainsi donc, pour cette communauté, le masque est 
une entité vivante et spirituelle, un guide, un protecteur et le lien sacré entre 
l’éternel et lui. 

Au-delà de la beauté, chaque forme, couleur ou accessoire a une 
signification symbolique. Il en est ainsi, par exemple, des cornes qui 
symbolisent la puissance, les yeux mi-clos sont une métaphore de la sagesse. 
Ce faisant, chaque signification symbolique représente une divinité à laquelle 
le peuple se soumet, l’adorant dans le sens de la réalisation de ses vœux. 
Même aujourd’hui, dans un contexte de modernisation, les masques restent 
un repère cultuel et culturel majeur et un marqueur identitaire fort.  

2.2. Valeurs culturelles  

Chez les Dan de Touba, les masques ne sont pas de simples objets 
décoratifs : ils sont le cœur vivant de la culture, réunissant le spirituel, le 
social, l’éducatif, l’artistique et l’identitaire. 

De même, ils sont célèbres pour leur raffinement plastique : visages ovales, 
lignes pures, expression équilibrée entre beauté et mystère. Ils inspirent 
depuis longtemps des artistes modernes (comme Picasso ou Modigliani) et 
sont aujourd’hui des symboles de l’art classique. 

Il faut noter également que les masques Dan sont objets d’attractions 
touristiques. C’est donc pour cela que lors des grandes manifestations dans la 
région, ils sont le plus souvent sollicités en vue d’attirer le monde.   

Si leur immense popularité en fait des acteurs incontournables pour 
mobiliser les foules lors des grandes festivités dans la région, notre regard se 
porte au-delà de ce simple pouvoir d’attraction. Pour nous, l’intérêt de leur 
œuvre réside dans la portée pédagogique et sociale de leurs messages. C’est 
précisément cette mission d’éducation de la communauté que nous 
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souhaitons mettre en lumière par l’entremise du sens et de l’idée des masques 
dans le panthéon Dan.      

3.   Signification et idéologie des masques dans la société dan de Touba 

3.1. Signification des masques  

Ils jouent un rôle fondamental dans l’éducation des jeunes : Ils 
transmettent les valeurs du courage, respect, solidarité et maitrise de soi. Lors 
des rites d’initiation, ce sont eux qui enseignent les secrets du monde, les 
normes sociales et les responsabilités de l’adulte. Les performances masquées 
sont aussi un moyen de transmission orale et symbolique des savoirs 
traditionnels.  

Il joue un rôle de régulateur social : il maintient l’ordre, règle les conflits et 
veille au respect des traditions. Certains sont réservés aux sociétés initiatiques 
et participent à l’éducation et la formation des jeunes à la vie communautaire 
et à la morale. D’autres par contre assurent la sécurité spirituelle de la 
population.  Par conséquent le port du masque confère une autorité morale et 
symbolique à celui qui le revêt : il ne parle plus en son nom, mais au nom des 
esprits. 

Il peut aussi avoir une fonction judiciaire, prononçant des décisions ou des 
sanctions au nom de la communauté. En pays Dan, Le masque exprime l’âme 
du peuple, son histoire, sa vision du monde et ses croyances. À travers lui, la 
communauté préserve et valorise son patrimoine face aux changements du 
monde moderne. Il est donc un emblème de la culture traditionnelle et un 
moyen de transmettre la mémoire collective. 

3.2. Idéologie du culte aux masques 

L’idéologie du culte au masque chez les Dan repose sur une vision 
spirituelle, sociale et morale du monde. Les Dan croient en un Dieu suprême, 
créateur du monde, mais lointain. Entre Dieu et les hommes existent des 
esprits intermédiaires vivant dans la brousse. Ces esprits peuvent se 
manifester aux humains à travers les masques : chaque masque étant donc la 
réincarnation temporaire d’un esprit invisible, appelé ‘’GUE’’. Ainsi le 
masque est sacré et son apparition provoque le respect, la crainte et le silence. 

De plus, le porteur n’est plus un simple homme : il devient l’incarnation de 
l’esprit, de les apaiser ou de solliciter leur aide (pluie, récolte, protection, 
guérison, etc…). Le culte du masque repose essentiellement sur le respect de 
l’ordre établi et les valeurs morales du peuple Dan : obéissance, solidarité, 
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justice, courage et discrétion.  Ils veillent au maintien de la paix et de 
l’équilibre social : ils punissent les fautes, arbitrent les conflits et rappelle les 
interdits. Le masque symbolise donc la loi spirituelle, morale et le vecteur de 
transmission des savoirs dans la société Dan. 

Conclusion 

 Le peuple Dan est un peuple profondément attaché à ses traditions 
spirituelles et artistiques. Son organisation sociale, sa culture du masque et 
son système d’éducation initiatique font de lui un gardien d’un riche 
patrimoine culturel africain. 

Le masque Dan incarne l’âme collective du peuple. Et son culte renforce la 
cohésion communautaire et rappelle l’attachement aux valeurs ancestrales. Il 
exprime une idéologie d’unité entre les hommes, la nature et les esprits : 
chaque être a une place dans l’ordre du monde. Le masque est donc à la fois 
religion, loi et école de vie pour le peuple Dan. C’est donc à juste titre que 
Louamy Gué Sosthène affirme que chez les Dan, le masque n’est pas un 
simple objet décoratif mais une entité vivante et le pilier central de 
l’organisation sociale. 
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